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Il était une fois un souverain qui aimait les divertissements sortant de l’ordinaire. Un jour, il fit lire devant le peuple la proclamation suivante :
Grand concours de mensonges !

Que tous les menteurs du royaume viennent tenter leur chance !

Celui qui inventera un mensonge impossible à réfuter par le roi gagnera la moitié de son royaume !
Comme il avait l’esprit vif et la répartie facile, le roi comptait profiter de belles histoires sans se priver d’un pouce de son royaume. 

Or les menteurs ne manquaient pas. Il en vint de partout, du pays même et des royaumes avoisinants. Au palais, ce fut un défilé ininterrompu. Le roi entendit des mensonges gros comme des montagnes, des histoires à dormir debout, des menteries cousues de fil blanc, mais à chaque fois il avait assez d’esprit pour clouer le bec aux menteurs. Et (..)  il s’amusait beaucoup.
 – Mon père avait une houlette* si grande qu’il pouvait décrocher les étoiles du ciel ! lui raconta un berger.

     – Mon grand-père avait une pipe si longue qu’il l’allumait au soleil ” rétorqua le roi avec un clin d’œil.
     – Cette nuit, la foudre a déchiré le ciel en tombant. Je suis allé le recoudre ! lui déclara un tailleur.

     – Le point n’a pas dû être assez serré, car il pleut encore ! ” renchérit le roi en riant.
Mais le roi finit par se lasser. Il allait clôturer le concours sans vainqueur, quand un pauvre paysan se présenta à lui, l’air assez ennuyé :

    – Eh bien, l’homme, parle ! Qu’as-tu à me dire ? s’impatienta le roi.

    – Votre Majesté se souvient sûrement, vous me devez 200 kg d’or  ** : je suis venu me faire payer. ”

    – 200 kg d’or ! Jamais de la vie ! Je ne te dois rien ! Tu mens ! ”

    – Je mens, Votre Majesté ? Alors la moitié de votre royaume est pour moi !

Le roi ouvre de grands yeux et se dit en lui-même : 

– Comment ! Ce misérable paysan, qui n’a même pas raconté une histoire drôle, va-t-il recevoir la moitié de mon royaume ? Impossible ! 
 Le roi se reprend, essaie de gagner du temps.

     – Euh !…tu ne mens pas, mais… ”

     – Si je ne mens pas, donnez-moi les 200 kg d’or et nous serons quittes ! ”

Le roi a beau tourner l’affaire dans tous les sens, il ne trouve aucune échappatoire : ou le paysan ment et il hérite de la moitié du royaume ; ou le paysan dit la vérité et il faut lui donner 200 kg d’or. Le roi doit absolument passer par là !

Le paysan repart avec de l’or plein les mains et les poches. Le roi, vexé, se promet de ne plus jamais organiser de concours de mensonges !

Glossaire

 * Houlette : Long bâton de berger au bout recourbé, pour pouvoir attraper un mouton par une patte

 ** ‘‘Boisseau d’or’’  remplacé par ‘‘200 kg d’or’’ :  le boisseau est une ancienne mesure de volume d’environ 10 litres ; densité de l’or =19,30 (d’après le Quid  2005 p. 338b) ; donc 10 litres d’or  pèsent environ 200 kg…

